
Prisonniers de guerre en Afrique [suite et fin]

Autor(en): [s.n.]

Objekttyp: Article

Zeitschrift: La Croix-Rouge suisse : revue mensuelle des Samaritains suisses
: soins des malades et hygiène populaire

Band (Jahr): 23 (1915)

Heft 9

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-549002

PDF erstellt am: 02.05.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-549002


100 LA CROIX-ROUGE SUISSE

Prisonniers de guerre en Afrique
(Sicite ct fin)

On trouve souvent affiehe clans los

camps im ordre journalior, il est presque
partout le memc. En voici un cxemple:

6 h. matin : reveil;
6 h. 15 » cafE;
6 h. 45 -» appel;
7 h. » travail;

10 h. 30 » repas;
12 h. 30 apres-midi: travail;

5 h. » soupc;
8 h. soil1: extinction cles fcux.

Los lettrcs, les paquets et l'argent ne
donnent pas lieu ä des reclamations

frEquentes. II est comprehensible que les

envois adresses il des prisonniers qui ont
passe cl'un höpital il nn depot en France,
qui de lft ont ete envoyEs il Tizi-Ouzou
(station de triage des homines envoyEs cn

Afrique) pour arriver enfin aux confins
du Sahara, subissent de serieu x retards,
mEme qu'il s'en perde. Ccpendant j'ai
eu sous les yeux dc nombreuses corros-
pondanccs qui n'avaient pas ete ecritcs

en Allemagne plus de trois semaincs

avant leur reception par les intercsses en

Afrique.
C'est le lieu clc relever ici un fait

regrettable auquel il faudrait pouvoir
porter remade si possible. II est arrive
souvent que, dans les depots de France,
de nombreux prisonniers aient reuni leur

argent cle pochc allemand, aux fins dc le
faire changer. Ce change n'a parfois pas

pu etre fait rapidement, cle sorte que,

trop souvent, des groupes cle prisonniers
ont EtE diriges ailleurs (soit en France

memo, soit clans les depots africains) avant

que l'argent remis ne soit revenu aux
mains du vaguemestrc. Dc ce fait, les

sommes dounEes n'ont pas pu etre rendues,

souvent memo l'argent changE n'a pu etre

rEcxpEdiE. J'ai vn un commandant clc

camp, en France, qui m'a dit: «Voici:
j'ai plus de 3000 francs, Equivalent dc

ce qui m'a Ete remis cn marks. Oft sont
les trois ou quatrc cents hommcs auxquels
appartient cet argent? je l'ignorc. Dis-
persEs de tons cotEs! Je ne sais oft en-

voyer cet argent, et me voici oblige de

le gardcr en dEpöt.»
11 faudrait eviter de changer de l'argent

ft des homines auxquels on n'est pas sur
cle pouvoir le rendrc en temps utile en

monnaie du pays, ou bien alors avoir un

change fixe an taux duquel on pourrait
immEcliatement reccvoir clcs marks et dis-
tribuer la contrc-valcur en argent frangais.

Si jc n'ai pas signalE ce fait plus tot,
c'est parce que ce n'est qu'en Afrique
que j'ai cu 1'occasion d'entendre des plaintes
sEricuses ft ce sujet, dc la part de

prisonniers qui avaicnt remis collcctivement
de fortes sommes il y a deux, trois et

memc quatre mois, ct qui se dEsol aient
maintcnant de n'avoir pas l'argent qui
aurait pu leur etre utile.

En resume je puis dire que les

prisonniers, en AlgErie et en Tunisie, ne

sont pas spEcialement a plaindrc... et epi'ils
ne se plaignent pas. Tres bien traitEs en

gEnEral, ils ont une vie facile dans un

pays merveilleux et dans un climat sain.

Quelques-uns — les philosophes —
m'ont mEme avouE qu'au milieu de leurs
miseres matErielles ct morales de

prisonniers cle guerre, ils avaient au moins
cette consolation « d'avoir vu du pays et

un pays intErcssant! »
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